ORDONNANCE 


DU  ROI, 

Portant  Amnijlie  générale  en  faveur  des  Soldats  9 
qui  ont  déferlé  des  Troupes  de  Sa  Majefé  employées 
au  fervice  de  la  Marine  & des  Colonies  : Et  qui 
établit  de  nouvelles  peines  contre  les  Déferteurs . 


Du  treize  Janvier  177 6. 


DE  PAR  LE  ROI . 

SA  MAJESTÉ  ayant  par  Ton  Ordonnance  du  n Décembre  1775, 
accordé  une  Amniftie  générale  & fans  condition,  en  faveur  des 
Soldats,  Cavaliers , Dragons  & Huffards  déferteurs  de  fes  Troupes  de 
terre  ; & modéré  les  peines  portées  contre  ceux  qui  déferteront  à l’a- 
venir, Elle  a bien  voulu  étendre  cet  aéle  de  fa  bonté  & de  fa  juflice  , 
aux  Soldats,  déferteurs  de  fes  Troupes  de  la  Marine  & des  Colonies  ; 

6z  en  conféquence,  Elle  a ordonné  & ordonne  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Sa  Majesté  quitte  , remet  & pardonne  le  crime  de  Défertion 
commis,  fçavoir  ; par  les  Soldats  de  fes  Troupes  de  la  Marine  , &c  par  Amnlgie  generale, 
ceux  deftinés  au  fervice  de  fes  Colonies , étant  dans  les  dépôts  en  France, 
avant  le  premier  Janvier  177 6 ; & par  ceux  des  Troupes  des  Colonies 
y fervant  a£tuellen«cnt , avant  le  jour  de  la  publication  de  La  préfente 
Ordonnance  à la  tête  defdites  Troupes , folt  que  lefdits  Soldats  aient 
paffé  de  fes  Troupes  dans  d’autres  Corps  , qu’ils  fe  foient  retirés  dans 
les  provinces  du  Royaume  & dans  les  Colonies  françoifes , ou  qu’ils 
ayent  paffé  dans  le  pays  étranger  pour  y fervir  : Défendant  Sa  Majefté  à 
tous  Officiers  & autres  fes  Sujets,  de  les  inquiéter  pour  raifon  dudit  crjme 

A 


Déferteurs  engagés, 
tenus  de  continuer 
leurs  fervices , 


Déferteurs  admis 
i fervir. 


Cas  de  désertion 
déformais  dijlin  - 
gués. 

Déferteurs  attachés 
aux  chaînes  de  For- 
çats de  la  Marine , 
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de  Défertion , ni  de  les  obliger  , fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle 
être,  à rentrer  dans  les  Troupes  d’où  ils  auront  déferté  ; fans  que  la 
préfente  Amniftie  puiffe  s’étendre  à ceux  qui  le  trouveront  avoir  délerté 
depuis  les  époques  ci-defl'us  fixées  ; 6c  à condition  que  ceux  qui  lont 
en  pays  étranger  , reviendront  dans  l’efpace  de  deux  ans,  à compter 
defdites  époques,  dans  les  terres  de  la  domination  de  Sa  Majefté,  à 
peine  d’être  déchus  de  la  préfente  Amniftie. 

L’intention  de  Sa  Majefté  ell  que  les  Soldats  defdites  Troupes  , qui 
font  abfens  fur  des  congés  de  femeftre  ou  des  permiffions  datés  en 
France  depuis  le  premier  Juillet  1775  , ou  fur  de  pareils  congés  de 
femeftre  ou  permiffions  , délivrés  dans  les  Colonies  , 6c  dont  le  terme 
n’eft  point  encore  expiré,  ne  puiffent  le  dilpenfer  de  rejoindre  lefdites 
Troupes,  tous  prétexte  de  l’Amniftie. 

Veut  & entend  pareillement  Sa  Majefté  , que  les  Soldats  defdites 
Troupes  qui , après  avoir  délerté,  le  lont  engagés  dans  d’autres  Corps  , 
foit  de  terre  ou  de  mer  , ou  au  fervice  des  Colonies,  y continuent  leur 
fervice  jufqu’à  l’expiration  des  engagemens  qu’ils  y ont  contrariés,  fans 
qu'ils  puiffent  fe  prétendre  difpenfés  de  fadsfaire  auxdits  engagemens, 
en  vertu  de  la  prélente  Aitnniftie. 

1. 

Sa  Majesté,  autorife  les  Commandans  & Officiers  de  fes  Troupes, 
à admettre  dans  les  régimens  les  Déferteurs  qui , ayant  profité  de 
l’Amniftie  , fe  préfenteront  volontairement  pour  y fervir  comme  de- 
bons  & fideles  Sujets. 
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Veut  Sa  Majefté  qu’à  l’avenir  & à compter  des  époques  ci  - deffus 
fixées  , le  crime  de  défertion  des  Soldats  des  Troupes  de  la  Marine  & 
des  Colonies  5 foit  diftingué,  fuivant  les  différens  cas  énoncés  dans 
l’Ordonnance  du  n Décembre  1775,  qui  feront  ci- après  rappellés  , 6c 
que  lefdits  Déferteurs  foient  condamnés  par  le  Conleil  de  guerre  , aux 
peines  proportionnées  à l’énormité  de  leur  crime  , réglées  par  ladite 
Ordonnance;  à la  différence  que  lefdits Délerteurs , au  lieu  d’être  atta- 
chés aux  chaînes  des  Forçats  de  terre , nouvellement  établies  , le  feront 
pour  le  temps  fixé  aux  chaînes  de  forçats  qui  font  établies  dans  les  ports 
de  Bref! , Toulon  & Rochefort  : Ordonne  Sa  Majefté  que  lefdits  Défer- 
teurs, une  fois  attachés  à la  chaîne,  foient  fournis  à la  police  , difcipline 
& juftice  établies  pour  les  autres  forçats  fervant  dans  les  ports  6c  arfe- 

ïïiaux  dv.  Marin*» 

Veut  feulement  Sa  Majelté  que  pour  qu’ils  ne  foient  point  confondus 
avec  les  autres  Forçats,  ils  foient  habillés  comme  les  Forçats  de  terre  , 
que  lorfqu’ils  s’évaderont,  au  lieu  d’être  condamnés  à fervir  à perpé- 
tuité comme  les  autres  forçats  , ils  ne  (oient  condamnés,  par  des  juge- 
ra ens  dans  la  forme  ufude3  qu’à  irefter  à la  chaîne  le  double  du  temps 


porté  par  le  premier  jugement;  & que  lorfqu’ils  feront  libérés  à l’expi- 
ration du  temps  pour  lequel  ils  auront  été  condamnés  , il  leur  foit  expé- 
dié une  cartouche  ronge  contenant  le  motif  de  leur  condamnation  , & 
portant  permifiîon  de  fe  retirer  où  bon  leur  femblera , pourvu  que  ce 
foit  à la  diftance  de  dix  lieues  de  la  ville  de  Paris,  des  endroits  où  ré- 
fide  Sa  Majefté  des  arfenaux  de  Marine  où  font  détenus  les  Forçats. 

4* 

Les  Soldats  des  Troupes  de  la  Marine  & des  Colonies,  qui  auront  Déferteurs à l'En- 
déferté  à l’Ennemi,  en  temps  de  guerre,  foit  de  l’armée,  foit  d’un  nemi  , en  temps  de, 
polie  avancé,  foit  d’une  ville  ou  Colonie  afliégée  , qui  auront  quitté  les  Suerre* 
vaiffeaux  du  Roi  pour  paffer  fur  ceux  de  l’Ennemi , feront  pendus  jufqu’à 
ce  que  mort  s’enfuive. 

5* 

Ceux  qui  auront  déferté  après  avoir  volé  le  prêt  ou  dérobé  des  effets  Déferteurs  après 
à la  Chambrée  ou  ailleurs  , feront  condamnés  aux  galeres  à perpétuité.  avoir  volé. 

G. 

Ceux  qui  auront  déferté  à l’Etranger , en  temps  de  paix,  qui  auront  Déferteurs  à VE - 
quitté  les  vaiffeaux  de  Sa  Majefté,  ou  bâtimens  de  tranfport  dans  les  tranger , en  temps 
rades  & ports  Etrangers,  fer  ont  condamnés  pour  trente  ans  à être  atta-  de  paix. 
chés  aux  chaînes  de  Forçats  établies  dans  les  ports  & arfenaux  de 
Marine. 

Seront  réputés Déferteurs  à l’Etranger,  tons  ceux  qui , partant  d’un  Cmmm[  neMm 
port  ou  depot , feront  arretés  a trente  lieues  des  frontières  , s ache-  teiSù 
minant  vers  lefdites  frontières , bien  que  le  lieu  de  leur  naiffance  ou 
domicile  foit  fitué  entre  celui  où  ils  feront  arrêtés  & le  pays  étranger. 

Seront  aufîi  réputés  Déferteurs  à l’Etranger  , ceux  qui  feront  trouvés 
embarqués  ou  s’embarquant  fur  des  navires  étrangers  , & même  fur 
des  navires  François  deftinés  pour  le  pays  étranger. 

7- 

Ceux  qui  auront  déferté  en  faêlion,  étant  de  garde,  ou  efcaladant  Déferteurs  en  fac- 
iès remparts  , ou  qui  auront  quitté  les  vaiffeaux  & autres  bâtimens  fur  tion  , ou  des  Vaif- 
lefquels  ils  feront  armés  après  que  la  revue  aura  été  paffée , feront  féaux  armés. 
condamnés  à la  chaîne  pour  vingt-cinq  ans. 

8, 

Ceux  qui  auront  déferté  après  avoir  débauché  un  ou  plufieurs  de  Déferteurs  embau- - 
leurs  camarades  , feront  condamnés  à la  chaîne  pour  vingt  ans  ; & fi  e heurs , &c. 
c’eft  pour  le  pays  étranger  qu’ils  ont  déferté  & fait  déferter  leurs 
camarades,  ils  feront. condamnés  à ladite  peine  pour  la  vie. 

Sa  Majefté  décharge  des  peines  par  eux  encourues  , les  Soldats  Décharge  de  peines 
ainfi  débauchés , qui  dénonceront  le  complot  dans  l’efpace  de  vingt-  aux  Soldats  m~ 

A îj 


c 


/ 


quatre  heures , à compter  de  celle  où  il  aura  été  exécuté  ; & s’ils  par- 
b juchés,  qui  dcnon-  viennent  à en  faire  arrêter  l’auteur,  Elle  autorife  le  Commandant  du 
%7'1>‘rn' : comK'ot  ’ Corps  à leur  faire  délivrer  fur  le  champ  une  gratification  de  deux  cens 
font  H arrêter 'l'ïu-  ^‘vres  •>  a^nl1  ^ue  ^eur  congé  abfolu  ; laquelle  gratification  fera  prile  fur 
tcur.  les  deniers  de  la  Caille  du  Corps  , & rembourfée  à ladite  Caillé  par  le 

Tréforier  de  la  Marine  & des  Colonies , fur  l’Ordre  du  Secrétaire  d’Etat , 
ayant  le  département  de  la  Marine. 
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, fera  condamné  à la  chaîne 


y 

Déferteurs  avec  Tout  Déferteur  emportant  fes  armes 

leurs  armes.  ‘ 1 

pour  quinze  ans. 

I O. 

D:ferteurs  de  plu - Celui  qui  aura  défierté  de  plusieurs  régimens , ou  autres  Corps  , 

fleurs  Corps.  fera  conciamné  à la  chaîne  pour  douze  ans. 

II. 

Déferteurs  en-  Celui  qui  après  avoir  déferté , fera  reconnu  engagé  dans  un  autre 
gagés  dans  dé  autres  Corps  , fera  condamné  à ia  chaîne  pour  dix  ans. 

Corps.  i 

11. 

Déferteurs  dans  Celui  qui , ayant  déferté  ne  fe  fera  point  rengagé  & fera  demeuré 
l'intérieur  Ce  non  dans  les  Etats  & Colonies  de  Sa  Majefté,  fera  condamné  à la  chaîne 
nngagès.  pour  huit  ans. 

13* 

rgm  Tout  Soldat  de  recrue  qui  n’aura  pas  joint  le  Corps  pour  lequel 
truen ayant pas re-  >1  fe  fera  engagé,  & qui  contractera  un  engagement  pour  un  autre 
joint  & s'étant  en-  Corps,  bien  qu’il  n’ait  pas  joint  ce  dernier  Corps  , fera  condamné  à la 
gages  pour  dé  autres  chaîne  pour  fix  ans. 

Corps . 

H- 

Tout  Soldat  qui,  abfent  fur  un  congé  de  femefire,  n’aura  pas  re- 
Soldats  abfens  par  joint  après  l’expiration  dudit  congé , fera  condamné  à une  prolonga- 
‘rejoint?  a^ant^as  tion  de  fervice  de  deux  années  pour  chaque  mois  qu’il  aura  différé  de 
rejoindre  ; à moins  qu’il  ne  foit  en  état  de  jufiifier,  par  certificats  au- 
thentiques , de  Médecins  & Chirurgiens  , dont  le  contenu  fera  attefié 
véritable  par  deux  Chevaliers  de  Saint-Louis  ou  Gentilshommes  du 
lieu  de  fon  domicile  , ou  du  lieu  où  il  fera  tombé  malade  en  route  , 

' & par  l’Officier  de  Ma  réchauffée  du  diftrict  dont  ledit  beu  fera  partie  , 

quùi  s'eft  uouvé  hors  d’état  de  rejoindt-p,  pou i caufe  de  maladie  , bief- 
fiures  ou  infirmités  , qui  n’ont  pas  permis  fon  retour  ; auxquels  certi- 
ficats les  Commandans  & Officiers  auront  les  égards  dûs  & raifonnables; 
à l’effet  de  difpenfer , s’il  y a lieu , lefdits  Soldats , des  prolongations  de 
fiervice  ci-deffus  ordonnées.  Défend  expreffément  Sa  Majeffé  auxdits 
Officiers  d’avoir  égard  aux  empêçhemens  de  rejoindre,  d’autre  nature 


' que  ceux  caufés  par  maladies  ou  infirmités  ; attendu  que  lorfque  les 
S >ldats  étant  en  femeftre  , auront  des  affaires  effentielles  à terminer, 
ils  pourront  faire  la  demande  d’une  prolongation  de  congé,  pour  laquelle 
ils  ;eront  tenus  de  s’adrefl'er  au  Secrétaire  d’Erat  ayant  le  département 
de  la  Marine , pour  les  Corps  qui  feront  dans  les  Colonies  , 6c  aux  Etats- 
majors  pour  les  Corps  qui  leront  en  France.  Déclare  Sa  Majeffé,  Dé- 
ferteurs  defdites  troupes,  6c  puniffables  comme  tels , leCdits  Soldats  qui 
n’auront  pas  rejoint  leurs  Corps  dans  l’efpace  de  quatre  mois  , à 
compter  du  jour  de  l’expiration  de  leurs  conges  de  femeftre  ; 6c  ordonne 
qu’ils  foient  condamnés  à la  chaîne  pour  huit  ans. 

Comme  au  furplus  l’intention  de  Sa  Majeffé  n’eft  point  que  lefdits 
Soldats  , different  impunément  de  rejoindre  pendant  le  premier  mois  ; 

Elle  veut  6c  entend  qu’à  leur  arrivée  aux  Corps , ils  loient  mis  en  prifon 
pour  autant  de  jour  qu’ils  auront  différé  de  s’y  rendre. 

Au  moyen  des  punitions  établies  par  le  prélent  article  , Sa  Majeffé  ies  Soldats  n. e 
déclare  qu’Elle  ne  fera  plus  fommer  les  Soldats  de  rejoindre  leurs  feront  plus  fommis 
corps;  6c  que  les  Maréchauffées  ne  feront  plus  employées  qu’aux  de  rejoindre. 
recherches  , captures  6c  conduites  des  Délerteurs. 
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Tout  Soldat,  qui  dans  la  vue  de  déferter , ou  par  quelqu’autre  raifon  Soldats  ayant 
que  ce  puiffe  être  , aura  donné  un  faux  fignalement,  lors  de  fon  engage-  donné  de  faux figna- 
ment , fera  condamné  à la  chaîne  pour  cinq  ans;  6c  ceux  qui  étant  actuel-  lemens  en  s’enga- 
lement  dans  ce  cas , n’auront  pas  , dans  le  delai  de  quinze  jours  , à comp-  ëeant‘ 
ter  de  celui  de  la  publication  de  la  préfente  Ordonnance,  fiait  la  décla- 
ration de  leurs  vrais  noms  6c  lieux  de  naiffance  , pour  être  rétablis  fur 
les  contrôles  des  Corps  où  ils  fervent,  feront  à l’expiration  dudit  delai, 
jugés  conformément  à ce  qui  eft  ci-deffus  ordonné. 

1 6 . 


Les  Soldats  de  recrue  qui  n’auront  pas  joint  les  Corps  des  troupes  de 
la  Marine  ou  dépôts  de  celles  des  Colonies  pour  lefquels  ils  fe  feront 
engagés , dans  le  délai  qui  leur  fera  prefcrit  par  les  Officiers , bas  Officiers 
& Soldats  recruteurs  , feront  condamnés  à une  année  de  prolongation 
de  fervice , pour  chaque  mois  qu’ils  auront  différé  de  joindre  ; 6c  ils 
fubiront  la  peine  de  prifon  pour  autant  de  jours  qu’ils  auront  retardé 
dans  le  premier  mois,  conformément  à ce  qui  eft  prefcrit  par  l’article  14. 
Et  pourconffater  le  temps  précis  auquel  lefdits  Soldats  de  recrueferont 
tenus  de  joindre  leurs  Corps , Sa  Majeffé  enjoint  aux  Officiers  , bas 
Officiers  6c  Soldats  cjui  les  auront  engagés,  de  faire  mention  fur  les 
engagemens,  du  jour  auquel  ils  devront  arAVOr  ou*dits  Corps  , après 
avoir  calculé  le  nombre  de  ceux  qui  leur  feront  néceffaires  pour  s’y 
rendre  : Ils  délivreront  en  même  temps  auxdits  Soldats  de  recrue  , des 
routes  indicatives  des  villes  6c  lieux  par  lefquels  ils  devront  pafierpour 
fe  rendre  auxdits  Corps  ou  Dépôts , & des  jours  auxquels  ils  pourrons 


Soldats  de  recrue 
n’ayant  pas  joint 
au  temps  fixé . 


Précautions  à 
prendre  par  les  Re- 
cruteurs , pour fixer 
les  jours  d’arrivée 
aux  Corps „ 


Soldats  tentant  de 
déjener  , jugés 
somme  Déferteurs. 


Peines  contre  les 

bas  Officiers  Défer- 
feurs. 


Trois  jours  accor- 
dés aux  Déferteurs 
four  le  retour  vo- 
lontaire. 


Jugemens  par 
contumace  6*  con- 
sradittoires» 
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arriver  dans  ces  villes;  fixant  ceux  d’arrivée,  conformément  aux  men- 
tions qui  en  feront  faites  fur  les  engagemens. 

Ordonne  Sa  Majeflé  que  les  Soldats  de  recrue  qui  n’auront  pas  joint, 
au  bout  de  quatre  mois , les  Corps  ou  Dépôts  pour  lelquels  ils  fe  iercnt 
engagés  , foient  arrêtés  par-tout  où  ils  fe  trouveront , & condamnés  par 
les  Conieils  de  guerre  à la  chaîne  pour  quatre  ans,  après  toutefois  que 
leldits  Conieils  de  guerre  auront  conftaté  la  validité  de  leurs  engagemens. 

I7‘ 

Seront  jugés  comme  Déferteurs  &C  condamnés  à la  peine  portée  par 
l’article  12  delà  préfente  Ordonnance , les  Soldats  qui  leront  arrêtés 
au  delà  des  limites  fixées  dans  les  garnifons  par  les  bans  battus  , ou  qui 
feront  furpris  dans  les  places  & quartiers,  &àboid  des  vaifieaux  , 
ayant  formé  le  deffein  de  délerrer  & tentant  de  l’exécuter,  foit  en 
difpofant  des  cordes  ou  échelles  à l’aide  defquelles  ils  chercheroient  à 
efcalader  les  remparts , foit  en  s’emparant  des  chaloupes  ou  canots , foit 
en  fe  déguifant,  foit  de  toute  autre  maniéré  qui  conflate  la  vo  onté  de 
déferter  ; de  même  que  ceux  qui , dans  les  marches  , leroient  trouvés 
à une  demi  - lieue  à droite  ou  à gauche  des  routes  que  tiendront  leurs 
Corps  ou  détachemens. 

1 8. 

S’il  arrivoit  qu’un  Fourrier  ou  Sergent  défertât  ou  différât  de  rejoin- 
dre , il  feroit  dans  tous  les  cas  , où  la  peine  de  la  chaîne  eft  prononcée , 
condamné  par  le  Confeil  de  guerre  à y être  attaché  pour  le  temps 
fixé  fuivant  lefdits  cas , & moitié  dudit  temps  en  fus  ; & à l’égard  des  bas 
Officiers  des  grades  au-deffous,  qui  auroient  pareillement  déferté  ou 
différé  de  rejoindre,  ils  feroient  condamnés  à la  chaîne  , relativement 
aux  différens  cas  dans  lefquels  ils  fe  trouveroient,  pour  un  temps  du 
tiers  plus  long  que  celui  affeûé  audit  cas. 

I9‘ 

Sa  Majesté  convaincue  que  la  défertion  de  fes  Troupes  eft  prefque 
toujours  l’effet  d’une  inconftance  que  fuit  le  plus  prompt  repentir  , 
accorde  trois  jours  de  regrets  aux  Déferteurs  qui  auront  le  bonheur 
de  fentir  la  honte  & l’énormité  de  leur  crime  : &C  s’ils  reviennent 
volontairement  à leurs  Corps  dans  l’efpace  de  ces  trois  jours  , qui 
compteront  du  moment  où  lefdits  Déferteurs  auront  manqué  à l’appel , 
Sa  Majefté  veut  qu’ils  ne  foient  punis  que  de  quinze  jours  de  prifon , 
N’ena*4-;d  cependant  Sa  Majeflé,  que  les  Débiteurs  mentionnés  en. 
l’article  4 , foient  admis  a profiter  de  la  grâce  du  retour  volontaire. 

20. 

Les  procès  feront  inftruits  par  contumace  aux  Déferteurs  qui  n’auront 
pu  être  arrêtés  , ainfi  qu’aux  Soldats , qui  ayant  eu  des  congés  de  fémef- 


tre,  n’auront  pas  rejoint  leurs  Corps  ; & ce  par  les  ordres  des  Comman- 
dans  de  la  Marine  6c  des  Colonies  : fçavoir , dans  le  premier  cas  , après 
l’expiration  des  trois  jours  accordés  par  Sa  Majelié  pour  le  retour 
volontaire  ; & dans  le  fécond  immédiatement  après  l’expiration 
des  quatre  mois  qu’Elle  a fixés  aux  Soldats  femeftriers  pour  re- 
joindre leurs  Corps  fans  encourir  les  peines  prononcées  contre  les 
Déferîeurs.  Les  Jugemens  par  contumace  , rendus  en  conféquence  par 
les  Confeiis  de  guerre,  feront  adreffés,  comme  par  le  paffé,  au  Secré- 
taire d’Etat  de  la  Marine  , afin  qu’il  ordonne  la  recherche  des  condam- 
nés ; lefquels  étant  arrêtés  , feront  conduits  à leurs  Corps , pour  y 
être  jugés  contradictoirement,  &i  fubir  audi-tôt  après  les  peines  pro- 
noncées contr’eux. 

2 1. 

Ordonne  Sa  Majeflé , & enjoint  de  la  maniéré  la  plus  expreffe  , aux 
Officiers , bas  Officiers  & Cavaliers  de  Maréchauffées,  de  faire  les  recher- 
ches les  plus  exaftes  des  Déteneurs  des  troupes  de  la  Marine  & des 
Colonies  , dans  les  auberges  , cabarets  , & lieux  publics  des  villes  , 
bourgs,  villages,  hameaux,  fermes,  moulins,  carrières  & autres  en- 
droits de  leurs  diftriCts;  de  les  arrêter  & conduire  dans  des  prifons 
fûres  ; d'informer  de  leurs  captures  le  Secrétaire  d’Etat  ayant  le  dépar- 
tement de  la  Marine,  & de  lui  donner  pareillement  avis  des  endroits 
privilégiés , châteaux,  couvens , maifons  & autres  lieux  où  ils  auroient 
pu  découvrir  que  feleroient  réfugiés  des  Déferteurs,afin  que  les  ordres 
nrceffaires  pour  les  arrêter  dans  lefdits  endroits,  ioient  expédiés  & en- 
voyés auxdits  Officiers  de  Maréchauffée  ; tauf  le  compte  qui  fera  rendu 
à Sa  Majeflé,  des  noms  des  pertonnes  qui  auroient  donné  retraites  auxdits 
Déferteurs  , pour  être  par  Elle  pourvu  à leur  punition. 

Veut  Sa  Majeflé  qu’il  foit  payé  fans  délai , des  fonds  de  la  Marine  & des 
Colonies  , une  gratification  de  cinquante  livres  aux  Brigades  de  Maré- 
chauffée.  pour  chaque  capture  de  Déferteur,  & ce  indépendamment  des 
frais  de  conduite  aux  Corps  , lefque’s  leur  feront  rembourfés  des 
mêmes  fonds  ; le  tout  fur  les  ordres  du  Secrétaire  d’Etat  de  la  Marine , 
& d’après  les  procès  verbaux  de  captures,  interrogatoires  & preuves 
de  défertion  , qui  lui  feront  adreffés  par  les  Prévôts  généraux  ou 
Lieutenans  de  Maréchauffée. 

Veut  pareillement  Sa  Majeflé  que  dans  le  cas  où  il  feroit  prouvé 
qu’un  ou  plufieurs  Officiers  & Cavaliers  de  Maréchauffée  , auroient  eu 
connoiffance  d’un  Déferteur  qu’ils  n’auroient  point  arrêté  , ayant  été  à 
portée  de  le  faire,  ils  foient  catTéc  , rffi  même  que  ceux  qui,  chargés  de 
conduire  un  Déferteur , i’auroient  laiffé  évader. 

22. 

DÉ  R o n e Sa  Majeflé  à tontes  les  Ordonnances  précédemment 
rerdues,  en  ce  qui  efî  contraire  aux  difpofiîions  de  la  préfente,  & 
notamment -à  celle  du  16  décembre  1774  , concernant  les  Bombardiers 
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ment  à celle  conctr.  cîaffés  dans  les  ports  de  Bref! , Toulon  & Rochefort,  qui  ordonne , titre 
nant  les  Bombar - I.er,  article  15  , que  lefdits  Bombardiers  clafîes,  feront,  en  cas  de  dé- 
dUrs  dajfés.  fertion  , condamnés  aux  galeres  perpétuelles  ; voulant  que  dans  tous 
les  cas  ils  foient  jugés  conformément  à la  préfente , & que  même  , lorf- 
qu’il  n’y  aura  à prononcer  que  des  condamnations  à termes,  ils  ne 
foient  condamnés  que  pour  la  moitié  du  temps  fixé  fuivant  lefdits  cas. 


Mande  & ordonne  Sa  Majefté  à Monf.  le  Duc  de  Penthievre , Amiral 
de  France , aux  Vice-amiraux , Lieutenans  généraux  , Intendans , Chefs- 
d’Efcadre  , Commiflaires  généraux , Ordonnateurs  ; aux  Commandans 
généraux  & particuliers  dans  fes  Colonies  , aux  Officiers  de  l’Etat 
Major  de  fes  Troupes  de  la  Marine  & des  Colonies,  aux  Prévôts  généraux 
de  Maréchauffée , & à tous  autres  Officiers  & Jufticiers  qu’il  appartiendra, 
de  tenir  la  main  , chacun  à fon  égard , à l’exa&e  exécution  &c  obfervation 
de  la  préfente  Ordonnance , laquelle  Sa  Majeflé  veut  être  lue  & publiée 
à la  tête  des  Corps  qui  feront  à cet  effet  affemblés  auffi-tôt  qu’elle  fera 
parvenue  aux  Commandans  defdits  Corps,  6i  de  fuite  affichée  par-tout 
où  befoin  fera  , à ce  que  perfonne  n’en  ignore  le  contenu.  Ordonne  Sa 
Majefté  aux  Commiffaires  de  la  Marine  d’en  faire  Ieélure  à chacune  de 
leurs  revues , aux  Troupes  qui  pafferont  lefdites  revues.  Fait  à Verfailles 
le  treize  janvier  mil  fept  cent  foixante-feize.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  , 
de  Sartine. 

LE  DUC  DE  PENTHIEVRE  , Amiral  de  France  , 

Gouverneur  & Lieutenant  général  pour  le  Roi  en  fa  province  de 
Bretagne . 

VU  l’Ordonnance  du  B.oi , ci-defïùs  & des  autres  parts  , à nous 
adreffée  ; Mandons  à tous  ceux  fur  qui  notre  pouvoir  s’étend,  de 
l’exécuter  & faire  exécuter  fuivant  fa  forme  & teneur.  Fait  à Paris 
le  dix -huit  J .nvier  mil  fept  cent  foixante-feize.  Signé  L.  J.  M.  DE 
BOURBON,  Et  plus  bas  ; Par  fon  Alteffe  Séréniffime. 

Signé  DE  GrANDBOURG, 
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A PARIS , che£  P.  G.  Simon,  Imprimeur  du  Parlement, 
rue  Mignon  Saint  André- des- Arcs , igjCs, 


